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PRIMES EXCEPTIONNELLES
Aux abosssù s - Les personnes <titi paient un an

dl'avance ont droit à DE IX GRANtDS X310C-
CEA fI.Yde mnusique. chant et piieno oit piano seul, ou
à SIX dllA.%VONS NOTE.FS oit 11ONOLO.

On peut choisir sýes p<rines p<armni les, '< grands mer-
ceu lou les chansons notées"I et , monologues"i

indifféremniiient :dans ce cas, un grantd morceau vaut
trois chansons notées.

Auix lecteurx.-Nos lecteurs <qui achètent le journal
au numéro peuvent aiussi bénélicier de ces p<rimîes en
détachant le iturz u) i,'nla s qui se trotuve sur lat
derniire inge du journal il lstufitleinouis leretourner.
accoînînigné <le 5e. pour unle chanmsoni de 10c, do 20o
pour un tuorea <t (le Z15. (le 25e ic our un< morceau de 35<,.

Sans notre iiî<îx. tous ces morceaux se vendent sui-
vant le pîrix marqîué.

EoTA. - Prière <le désigner les morceaux par ordro
de numéros, tel qîu'insérés ci-dessous.

GRAN~DS 'MORCEAUX
1 ". doSu tpi>é-L'Amouit, C'EST î.gmî (c Bec-

cuice) (chatnson). 25e
.Lvin-x LA FiaÀNcE I (avec choeur ad

lUbittnaiiî'.e édition. 25e
3 G. (loublicr-LF Cauîu< nu PÀAy%, romaince. 275e
4 J. Mn1.ssenot-LF SOUHAIT. mélodie. 2-7)
5 G. Mnquis-3'sîi F.\ aA I.L.s I ch.coiu c
6 Ch. Lcnocq-Titýs .mOî.îi l'El; î'Oîm (Lat tille de

Mmfie Anroti. 25e
7 Lé.once G;r.s--L'AvieUGi.r. romnance. 25o
8 L. Goîbbaterts - 'iaEvo? Valse élégante

poeur piano. 35c
9 J. Closset--LA CANAuîxN\E,chaiison poîîulaire.25c

10 Iilo--lg L.%uitiFit, chainso-n. 25c
31L. V.trnoy,--Ç. A iT TOUJOURS m'.AIilit (L<ufcama<

Càt aci:c !Î,chanison. ri5e
12 Ziudîirer-LA Fi.vuit o)u isxL. i<olka pieur piano. 25c
23 A. P'etit-LA& CuÀA-,sib ims Cic..sc.s finéloclie pro-

vençayle). 25e
14 Jule-s Noma-iîodJubilc Marchi (peur

îian'd». 50c
15 J.1 1l1lvVY-11. %A 1, .N It La JIuiVe) Chanîson. 50e
16 A. de V'illebichiot-- ESFsmll.F , (rojets

d'avenir). 25c
17 V. lt:ttto-A»<»)N's (marchte peur piano). 25e
18 Lucien Colliîi-L'ESPANT CHANeTAIT L.Alt

SEI.1.AIsy ! S

1OC-OHANSONS NOTÉES-10e
AIRS D'OPERAS

101 La Fille (lu Taimbour-Major-Le- fruit défendu.
102 Carmnc-L'auaîur est enfant de fluhCnie.
103 Le Jour et la. Nuit-Ce qu'en appîelle aimer.
104 Le Coeur et la :'îaiî.-Chansoi <lu casque.
107) Le Grand iogol-Cha-nson du IZiriKZiribi.
106 Les Cloches dc Cornev-ille-La légende des cloches.
10-i Les 2S Jours do Cîniirette-Attention I ma pectit'

cocotte.
103 Gillotto dle lNa-rbonne--Souvenirs des jeunes ans.
10q La belle Ilélène-Un mari sage.
110 Lesq Cloches <le Corrieville-Chanson du Cidre.
111 Mlle Nitouche-Ra.bot et Cadet.
112 Le Petit Duc-L'ftIgo de l'amour.
113 Gilîctte de Narbenne--Le Paradis de la Franco.
314 La Princesse des Cana-ries-Mon petit mari chéri.
115 Le2 Cloches do Corneville-1t'gardez piar ci, r'gardez

i'ar là-.
116 Lei.'%mousquetaires do la Peine--Ah 1 Messleurs.
117 Lit Cigale et ]la Fourmi-Petit Noëfl.
118 Ln MNsi.coto-Cosenvoyés du Paradis.
119 Fleur de thé5-Buvons encore.
120 Si j'-,ttis roi--Si vous c.ro". z avoir rêvé.
121 Le-s diragon: dle Villars-Nc parle lias Rose.
1,22 Le ionge d'une nuit d'été-Un songe hélais!
l1 îUî'o to--Feusîno varie< fol qui S'y fie.
124 Caris ei '-,.jàn.qon du toréador.
12-5 M m .t at-<ni< il chercha dans sa cervelle.
126 Fleur te''-J su né dans le Japon.
12î atmbaea'r t-ioult.q dle la timbale.-
12.5 Lat Fille <lî''ubu-ao-'ttFrançais.
129 Ln Mnc<meC<îlt c Ilréinagv..
130 La F.ivorite-ltquîuaa.nce extr.,iîe du d<soi.
131 Guilla unisTcl-<i immobile.
132 Lit I riclaoleý-Oni -ait aimter quandl ont et esp<a-

gnol.
133 Mignon--Connni-.-tu le pays?

134LesClche d. Crovile-haunndu Marquis.
13 llocec-e-L'amotur, c'est le soleil.
136 lie Trouvère-Dieu que ma voix implore.

ClI2NSONNETT'ES, ETC.
201 Fais-moi la Chzrité--Grand succès Parisien.
M02 Ça m'a fait bien vlaisir--Chansonnette.

A0 l. o r La Victoiro-Chan8en-marche.
MI4 Le 6e Estage-Chauison.
205 Les.Métiers de Paris-Sale d'atelier.
0 Il Pleut des Caresses-Chanson-Valsa.

2ff Ele! 100 as laMreils-C non

210 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.
211 Il est perisi d'être sensible-Chansonnette.
212 Avec Eugène-Blalançoire militaire.
213 AI) t Josep)h-Rengcaine.
214 Trou la la-Chanson comique.
215 Arretcz-le-Chansonnette.
216 àloustaches-pol ka-Chanson-polka.
217 Les fonds d'magissins-Déballago comique
218 Je m'sens tout mial-G;rivoiserie.
219 Trois peur un son-Duetto.
220 Ma grosse Julie-Chansennctte.
221 Sa famnille-Grand succès d'Yvetto, Guilbert
22'2 La fi-to des rats.--Chainson-mairche.
223 La mère ninadlienno--Chant patriotique.
224 Etwit soldat, foi d'l.ptistc-.Chans'nette comique.
225 EIl's en pincent peur moi-Chanson populaire.
226 Ousqu'esî. Saint-Natzzirc.-Fumisterio militaire.
227 Fuyez les baisers desdil<moisellos--Romaaco.
228 L'honneur et l'argent-Chansison).
929 lse p)romnène--Chansoinnette.
2M0 L'ouvrier de notre plays.-Chanson.
231 Lat fête de St-Cucufa-Chausonnctte comique.
232 Qu'en pensez-vous ?-Chansonnette.
233 Le polka des bâttons d'chaises-Du'to fantaisiste.
2U4 Les sa.ns-souci-Chainsouniettc-ma&rche.
235 Rien 1 Rien 1 Rien I-Balivurne militaire.
236 A droite au fond-Chansonnette.
237 EII's Hont en or I-Chansonnette.
M3 Ca vaut pas la peine d'on parler-Chans'n comique

23 La noce à Bidard-Chanson comnique.
240 Aubade à la lunie-Chanson comique.
241 Verso Fanichette-Cliansoinntte.
242 EII'm'ali fait d'l'oeil-Clianson do Véranda.
243 Malàre des: 13 jourts-Chanson- marche.
214 La clatrinsette-Chansonnette fin-de-siè-cle.
245 LSpeech-Chaznsonnette anglaise.
246 Ah I mnaman, si tu savais-Chansonnette.
247 C'est X'cellent--Chansionnette.
248 Pif, piaf. iipuf-.S-cite unive rlle.
219 Rleste--z-y I-CharEtonnette.
"';) Lat Gohinois-Chansoniiottc.
251 (;riscrie.ý-Chan.-on.
252 Simple aveu-Chanson).
2.53 L'enfant, et lu polichsinelle-Romsance.
254 Nos tamoureuses9-Chainson.
2M. Une ruse dans tes cheveux-Méltlodie-valse.
25b C'est to'ut c'quo j'tieux f air' peur vous!1 Chans'ntte.
25î Li noce <lecs nez-Chansonnette.
25$ý La marche dos commis-voyageurs.
2b9 Mes anciens-Chanson comique.
26(1 Ainsi soit-il Buffalo Bi11 I
'2 ;1 L'enflammsué I-Chanson militaire.
2À12 Le vieux mendiant-Chansonnette.
263 Flanelle et coton -Chainsonnette.-
264 Oh!1 laI1 oh!1 la lal -Parodie do Oh!1 la lal1
2M1 Les pieds d1'ma soeur--Chansonnette.
266 Si tu t'en vasý-Chanson.
267 La femmte est un trésor-Scène comique.
268 Ah!1 c't'affaire-Cha ;îsonncetto comique.
269 J'te fVras monter sur les ch'vaux d'huis--Paysan-

nerie.
270 Le lapin do Jeannette--Chansonnette.
4i< Il aurait du i'plrévcnir--Chansonnotte.
272 I'ma.r'fu.zê ?ont parapiluie--Lamenta-tion comique.
273 Angèlel scie.
2î4 Le muguet--Duo.
275 Vierges-Chanison d'Yvette Guilbert.
276 La ierre--Chanson.
277 En amoureux-- a:omanee.
'e08 Ké(kcekça.--Faintaisie.
Ti 9 Un ga.illaird--Chanston.
2r0 'Exces<té ceux lui sont ici-Chansonnette.
M8 Ititnniton.-Chaiuson.
282 Un bal chez Il'ministrc.-channson de Véranda.
21;3 .J'nai pas l'tcînps-chanson de Vérantie.
214 La chanson des cigales.
28S5 Les gruses.
2S,' Ah! 1 la p<auvrc fille
237 Ahi ! quell' cigarette.

1Oo-MONOLOGUES-10c
.101 Uvo aunîx bords du Pô.
302 L'aisile <le nuit de la rite St-Jacques.
M03 lem voyages d'une puce.
304 Lus vrais dos.
M05 Enragé!
.106 L'éîavel
D3l7 Oh!l le vert.!
M0 Le Croqtà-Mort.

St9 La grande Sarah.
310 La vache et la grenouille.
311 licrurial
312 empiloyé deo ministère.
314 si majeure.
315 Nabuchodonosor.
316 N'vous gênez pas.
"117 Rouge.
318 Cantate -à Sarah.
319 Le crnlor mprin du Vengeur.
32M Le rond do cuir.

Les chans'ons notées et les monologues se vendent
10a s6parêment, euS pour 25c, 15 pour $1.00.
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CE SONT MES PIEDS

-Non, duc, vous 1ie riI eflilbrassuiez pfls surt ba bouche :vous empestez
le roqu1.efor.t.

-01h ! b3aronne1v vouis &tes injuste, ce n'est p;lS 11101, ce sont nies piedls.

Libr,cirie du "lMirliton "
IJISTHIE lE NAPLEON a .r M.ucu du

Saint-Ililaire, gros volume avec ffdus de -e00 gra-
vures ......... ........................ 1.

LA CUîSINIEME' CAN AIENNE (Nouvelle).
contenant tout ce çqulil cst nétcessaire (le conn:îi-
tre dans un mén~age, 1 vol. élégammînent relié eztoilec...................................... 0.50

FELIX PO0UTRE~. o eipéde I.1 Potence. Sou-
venirs d'un îîrisoni er d'<l'ta:t e'n I$5J7 ......... 01.25

LE SECIE-TAIIII NIVlI.L contenant des
lettres dc bonne .nuî<'e et dc f.cs. de cqoîlîgli-
inents. de condoléances. (le félieilations. dle re-
incrcienent dc reî'rtilacs d' \ dSS.<< rtiClil-
inandl;tion. dle dem'ande. (le conseil. d'afi:ure et
<le conmmerce lettres %1<iiiiuititJ et dc siar,iage,
avec dlus instrucliinssur chmaque sorte (IL lettres;
la correspondan;tzce avec le gaouvernemuent, les
formules d'actes sous seing p'rivé. avec dles inis-
tructions sur.ses actes. etc.. etc............... 0. 25

LE SIEGE DE LA ROICHELLE. un le Malheur
et la Conscience. pmar Minec <le tilis ........... 0.25

PAUL ET VI'TGNIE, .ir Bern-ardii <le saint-
Pierre ..................................... 0.2.j

LE Ch11E.M1IN 1)ES ].ýA I1 l'S . romiiianii et se i s. t io i -0.51)
L'ENFANT PEIl>U ET lIE'li(1VE u Pierre

Cholet. Hlistoire véritable recueillie pmar M.l'abbé Pronîx.......... ............. ....... 0.30)
LES SEC.RETS lDE 1A MMO-BAC1

ou le Mystère <le la statue dle bronze. r<mnîau var
L. Bl................. ............... ..... U0

LES M;\ILLE;, ET UNE N\IITS- contes.iribes, or-
nés d'un grand nombre (le gravurcs ........... O.50
Ccs volumnes sont envovis franco qiur réception du

prix marqué. Avec notre- JloN »F 1'îuitEs. 5 cîs en
minsfl.

Adresscz. Lu MIIRLITO'.N, 'Montréal. Cin.

NOUVEAU REPERTOIRE \T EMANDE

Pour paraître prochaiîîeiient. Prix, -0c.
Adressez toutes commandes à .Edînoîîdâ
I.ardy, 11376 rue Notre-Danie, Montréal.

LE MIRLITON
J ORNL liTST<~EL.ITTERAIRE ET AMUSANT

Paraissanti tous les quinzce jours

ABO'NNEMENT
Oan.%da et Etats-Unis......... 1 an (26 numéros) 50e
Ville de Mountréal ............ 1 anm (26 ntuméros) TSc

STIIICTFNI"ET PAYAB(I. D'.NANcF
Clinque demande de numéèro échantillon devra étre,

ateco'il-npgê dte 3c.
1'o<mr discontinuer dle recevoir ce journal il faut avoir
pmétous ses arrérages.

Toute demnmde <lu claîîîgcmnent d'adresso devra être
.tccompil:tgnCée de l':îaciennec adlresse.

Nous accelptons les timbres du Canada et des Etats-
Unis.

Adressez toute communication
LES MIIILITO. Bnite 2169, Montréal, Can.

De ce temps-ci, quand mêème 01n ne le
vouîdrai t pointi et. ce qui est encore plus

fot-or m me qu'ou n'aura pas tout
ce qu11il faut dans la caboche, il faut

<parler d'or ''.

C'est, pourquoi Lu MIRILITON, sans
nager dedans " tout de suite, nie veut

pas lâcher ce suýjet si richement pré-
cieux cette seinle enicorc.

En dépit du proverbe IlA b)eau men-
tir qui vient de loin " et du doute, au
sujet de l'existence du vil mais doux
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L'INVALIDE A LA TETLE DE BOIS

Eni 1813, près deNmeiei.un farceur
(le boulet ni'eim 1)orte la téte. -Le premier
moment dle surp)rise pass6 ,.je me rends à
la ville chiez un pékin qui avaîit pour sp&-
Cialité de remlazcer

...* les têtes perdues.
-Je vois ce qu'il v'(ils manque, nie, dit-

il ; muais, pour les siiffl)es soldats, je nie
puis fournir que des tê'tes d 'occasion.

nmétal mu Klondike, exprimé Par Ceux
qui nie peuv~enit pais y a111lle, il (est, cei'-
tain q Ille, c'ommeli le dlit lat vfmnuiln Il'il
y a quiéqui'clîose- là d'ssoîîs .

Et nlon seulenmen t la " ié'vre jaunle
a gagneé tout le mnîde, ii on diraýit
que la contagion se ré pand(l même danls
le sevin dle nlr bo*Ch 1)1cVieille pda-
nètle.

Ou bien le monîde voit jaun. ca on
Préctenid dej)u is qunelques heures décou-
vmrir de lfor pariltut. Prés dAle'
un11 Ganiav qui en1 avait une minle
Vient dle trove-cn; eçasaollne
-quil eni a dans sont trou bien plus
que de coutule, depuis qu'on parleI( du1
KLlindyke.

Jusquaà la vieille Californie qu'on
diraitjalouse et. qui vient. donner au
monde assoilre de nouveaux fruits de
ses dorées entrîailles.

En un litoi, tout le monde s'enl méle,
Voir. mitè et sum-'tout les Jouîlrllistes,
Comme de juste ; lmis, Commne toit-
jours, les jom'nauix félicitlent les Cher-
cheur's qui pa-rtenti. dans une colonne,
et découragent, ceux qui i'esten t, dans
-une autre.

.Il appartenait aul MIRIITOI, de rappe-

Ioi' à tolns et chacn cet' autire proverx-
be "t Qui ine risqute rien n 'a rien ".

Oui, partez, nobles cherchelîrs d'or,
si vous eni avez le goût; et les moyens.
Il n'y a Pas à (lire, le' Jeeu en vaut; la
chandelle, et, fOi (le Mua r.rroI il s'agýit
ici d'u ie lumièhre qui brille Cil grand.

Soyez cer'ta s (lue, si vouS nie r'lis-
sissez pas, luom's oul V'is,ý vouts fer'ez
r'ire (le vouis mais si vous revenlez
avec Il de ça " vous l'erez encoi'e rire,
iais on) i raý,jau ie.

Mais al'ant dle him'ide 1, Parler d'or"
cperlons un pe " il*, car' les Perles se

meltent aussi (le la laie. Celles de
l'Ar'kansas, co-mmue on a d4 lci lire, ontL
lait, assez (le bridepuis deux iiiois,

et se sont laissé niaturlellemeit, décou.-
vir. Des centlaines d'entre-P elles, poli'
leuir p)eine, vont, être obligées dle quit-
ter fl Coquille Pour' passer chez le roi
de la création, ce qu'ou pourrait appe-
ler Ilcli;aîîgeî' d'hutLre "

Sale destin, va
ST11AI'ONTms'.

Nou1s aceeptoils les timbres du Canada et
des Etats'Unis.
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L'INVALIDE A LA TETE DE BOIS

Il m'en donne une qui avait servi quel-
que temps à un Marseillais, de sorte que
je disais maintenant : Bagasse !au lieu de
TartezIje!1

Cela m'ennuyait bien un peu; mais moi
qui ne connaissais pas l'alphabet, je m'a-
perçus tout à coup que je savais lire. Le
colonel me nomma sergent.

NINI PIMý.BÊCH-E
MONOLOGUE

Je ne suis vraiment pas pourquoi,
car je ne suis pas ridicule,
On se mnoque toujours de moi
Sans pitié comme sans scrupule.
Je ne suis pais méchante, enfin 1
Et cependant chacun nie bêche
Et m'accueille, d'un air malin,
Eun m'appelant: Nini Piimbùchie 1

I'inibêchc ! soit 1 Ça mn'est égal
Je resterai toujours lat mnêmne!
Les enfa.nts qui s'habillent mal.1
Pourquoi veuit-on qlue je les aime?
On sule (lit qmu'ils sue valent bien
Ce n'est pas vrai !-Je suis bien mise,
Avec toitsces enfants (le rien
Je Ile trouverais compromise 1

Est-ce un mal ? C'est conmme un prétend
Que je suis difficile à table.
Mais ce n'est pas demander tant
Qu'une servietfe irréprochable,
Qu'un verre propre 1 En vérité,
C'est se nourrir comme une bète
Que d'avoir la iinlproipreté
D.e manger dans lat mêmie assiette.

Aimejz-vi)us ces enfants qu'on voit
Tout barbouillés de co'nfit ures,
Qui dans leur nez mettent leur doigt
Gonflé d'éniormies engelures?
Sans avoir des nirs arrogants,
Je mnange -avec une cuitlère
Età je muets mes doigts dans (les gants;
Ça nia Tiend'trrare

Dans la sa lade. un jour je v'is
Une chmenilîle en promenade.
Lecs autres jetaient de grands cris
Et mangeaient liourtant la, salade.

.Mais moi, je ne la Mangeai pas
Et la laissai dans moni assiette.
Pourquoi partager" , m reluis
Avec l:î dlégoûtante bète 2

On ne mie comnprendra jamais 1
Je suis simnplemxent délicate.
Dans les hiabits oh dans lcs mets
JTe ne prends que ce (lui uie flatte 1
lin gros mots mie mets en émnoi,
A lit laideur je sis revêchie,
Et maintenant appelez-mnoi,
Si vous voulez. Nini Pimbêchc 1

Ls:.\lFRcl.a DE: NFUIVILLE.

-- :0:

L'esprit des autres

Une coquille
Ceux qui v-ont au Kýlindylie Cil re-

viennentL char'gés (le Il bbites "

Ceux qui on la maladie du Klondy-
lie devraient prendre du IlGold Cuire '.

Pendant mon séjour àX Québec, je vi-
sitai un vieux cuiré goutteux : I Ehi
bien, cotnilent allez-vous? lui deni-
d;li-e.

-Ali ! mon cher, les jamlbes ça va
0e1Coi.e, nutis les bras soiÏt flaimbés. A
l'autel, qiau( j'lève le bon Dieu, j'vois
le diable!.

T tro hommne politique qui nie tient,

197



198 LE MIRLITON

L'INVALIDE A LA TETE DE BOIS

Je retournai vivement chez le fabri-
quant de Nuremberg afin d'avoir une tête
neuve pour sous-officier.

Maintenant, je dis: Tarteile! comme
autrefois.

Mais je ne sais plus lire et le bon colo-
nel m'a donné mon congé. . Je suis main-
tenant aux Invalides en attendant de l-
guer ma tête au Musée de l'Armée.

pas compte Les nécessités du moment,
n'est qu'un rêveur impuissant ou dan-
gereux.

Pensées d'un huissier:
De tous les animaux qui courent,

l'homme est celui qui courent le plus
longtemps, surtout lorsque c'est après
l'argent, qu'on lui doit.

Définition de la jolie femme, d'après
Fontenelle :

Le paradis des yeux, l'enfer de
l'âme et le purgatoire (le la Bourse.

*
Toto est très intelligent pour son

âge, mais il est bien gourmand.
Il avait absorbé un jour le contenu

d'un petit panier de fraises. Son père
se vit forcer de recourir à un moyen
des plus énergiques : il saisit un mar-
tinet, et lui en appliqua une légère vo-
lée à l'endroit consacré.

-Voilà pour vous apprendre, mon-
sieur, a être porté sur votre bouche.

-Eh bien, papa, c'est injuste, c'est
l'innocent qui a pay pour le coupable.

*
Il est préférable de manquer toute

sa vie de jugement que d'en attraper
un seul en cour de police.

Une dame accourt, éplorée, chez le
chef de police.

-Qu'y a-t-il pour votre service ? lui
demande-t-on.

-Oh ! monsieur, mon mari vient de
me jouer un tour pendable

-Vraiment?
-Oui, il s'est pendu.

-Est-il poureux ? demandait-on à
un homme, en lui parlant d'un cheval
qu'il venait d'acheter.

-Oh ! pas du tout; voilà trois nuits
qu'il couche seul dans son écurie.

-*
A l'Université Laval
L'examinateur.-A quoi sert le noir

" animial" ?
Le candidat.- A clarifier le sucre

" bru t ''.

Un indifférent.-Mais ils s'arrangent
bien là-dedans!

-*
Le juge.--Accusô, avez-vous quelque

chose à dire avant que la Cour pronon-
ce son jugement,?

L'acccusé.-Tout ce que j'ai à dire
mon président, c'est que le tribunal
considerera, je l'espère, l'extrème jeu-
lesse (le imloln défenseur.
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A LA MORGUE

-A part la moustache, M. le coroner, c'est mon mari tout pur. Il est vrai que
sa moustache aurait pu pousser tout de mème depuis deux ans. C'est nalheureux
tout de méme que ce pauvre défunt Ztit eu les orteils du pied droit écrasés. Vous
savez, c'était là nia meilleure chance de le reconnaître. L'ongle le mon mari était
recourbé de telle manière qu'il entrait dans les chairs, de sorte qu'il fallait y intro-
duire du coton pour prévenir la chose. J'ai une idée. Je vais écrire à l'endroit où
mon mari a dû aller en partant de chez nous, et s'il est là, ce ne se'ra pas celui-ci
qui était mon mari.

-- Mademoiselle, pourriez-vous nous
dire ce que c'était que Rabelais ?

-Certainement, mionsieur! Un hom-
me que son mate lassier rendit célèbre.

-Son matelassier, dites-vous ?
-Dame... le " cardeur " de Rabe-

lais 1
*

Un viel avare, propriétaire de noni-
breuses maisons, se décide pourtant à
faire un voyage en Italie. A Rome,
en visitant un musée, il s'arrête devant
une statue:

-Qu'est-ce que cela représente ? de-
manda-t-il à un gardien.

-Le dien rermo.
-Oh ! alors, laissez-moi le tou-

cher!

Il vaut mieux laisser voi re maitresse
de pension protester avec véhémence
lorsque vous lui demandez d'ouvrir la
porte à deux heures du matin, que de
laisser protester vos billets à n'importe
quel moment de la journée.
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SI J'ETAIS ROI

01BÉU1A-CONIQUEý EN :I ACTES

SI VOUS GROYEZ AVOIR REVE

Dans le soin -îoll'a- nuj

Cra - olos iII voir unl jeu line

go!,Auix yeux bril- lauts, aui doux vi1 sa - -o, Puis ilUvo;

dit: C'est ton sain -Vour! " Mais, onl -

fin, le m\'vs -L-re Ces -se: Vo - tre sai -

est ' trou vl Di tes-

nosmain Me-fal prin ce 'Se - Q si vouis c'ov -

(1Z (Il - (101, ci - voir ré vé) Rp - gar - dcy -
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le, puis di - tes - nous prin - ces - se Si vous croy -

ez a - voir rê . vé, Si vous crov -
FIN.

ez en - cor a - voir rê - vé

Eh bien! et bien ! vous ne ré - pon - dez

rien ? rien ? Vous l'a - do -

2ème CoUPr.Er.

Vous l'adoriez sans le connaitre,

Et répétiez dans votre ardeur

" Jamais, jamnais, je u'airai d'autre maître

Que mon mystérieux sauvur ! "

Vous vous faisiez cette promesse

Avant de l'avoir retrouvé.

Dites-nous à présent princesse

Si vous croyez toujours avoir r'vé,

Regardez-le puis dites-nous princesse

Si vous croyez avoir rêvé,

Si vous croyez toujours avoir rêvé!



202 LE MIRLITON

LES NOCES DE MADELEINE
CHANSON

Paroles de VILLEMER-DELORMFL Musique de LUCIEN COLLIN

3 3

Dans un moulin de la blon - de Lor-rai - -

ne, Au bord d'un bois, vers la fin de P - té,

'3 3 1a

Le nieu - nierJean ma - ri ait Ma - de -lei - ne, A. vec Mar-

cele son heu - roux Ji - an - ................... Tous deux s'ai-

maiet 'dé - jà de - puis lien-fai - ce, Un doux sou-rire il-

lu -mi - nait leurs yeux,... Et le mou - in enx ce jour d'es - pé-

Mni - ce Re - teln - tis-sait de lcurs r - res joy - cux.......

Le so - leil ca - res -sait la plai - ne, Les fau-

vet - tes dans les buis - sons, Les ros - si - gnols et les pin-

Pour LA NEME, avec accomnpauement de piano, voir le No G2 du P1as-Temps.
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sons Di - saient leurs plus don - ces chan - sos...

______________rail. D.0

Pour .... les no - ces De Xia - de - lei

Mais toutà coup un bruit de fusillade
'Vient d'éclater, un bataillon français,
A près de âi'suirpris une embuscade;
La foudre gronde au fond du bois é~pais.
P~ar lit fenê~tre une balle ennemie,
Entre en siffiant et vat frapper soudain,
Le vieux mieunier qlui, la face pâlie,
Chancelle et tombe au milieu d'un refrain.

Au refrain.

3

Se saisissant d'un -vieux fusil de chasse
Malircel alors, pour venger le meunier,
Tire sans trüve et couc'he sur la place,
Chanque enncmi que son Seil peut viser,
Mais les françutis ont cédé sous le nombre,
Par les vainqueurs le moulin estcrnéC,
Marcel est pris et leur chef d'un air sombre,
Lui dit : C'est bien, tu seras fusillé.

Au refîtain.

4

Quand vint le soir dlevant le capitaine
Marcel panit, le chef lui dit tout bas:
'1Tu dois connaitre et les bois ct la plaine,
"Sers-nous <le guide, â ce prix tu vivris ! Il

Màais rclcvntson front plein de vaillance,
Il répondit: 'oîsort m'importe pcu,
Plutôt.la mort qUc de trahIir là lrancù il,
Feu donc, soldats! à~Mdeei adieu i

Un eclair sillonna la plaie,
MN'arcel debout tomba sluns peuir,
Elý, le sang rosé de son cSeur,
S'en alaro gir une fleur
Du bouquet blanc'- (lea~cvic
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DANS LES VIGNES

--- Faut.)y avoir bon ciir tout de niiue... se rendre malade pour boire
à la santé d1,un cz (.h11um"

L'ARROSEUR

C'était le l)rilltenlps 1
'Un Printemps tard éclos, nmais tout de

suite redev-enu radieux et peuitý-ére iflne
torride.

Les petites femmes- iini dèseilnîlitoul-
:fl écs -0oh qu'enfin ! - trottinaient iller-
tes, jolies comme (les coeurs-, avec leurs ro-
bes claires et leurs chapeaux oitap ls
saient les rubans bleu tendre out les pln-
mles roses, si peu roses qu'on eût dlit <les
plumes arraclées à des ailes d'û.e mue. C'é
taiit le printemps !

D)e leurs tables et ch:,ises. les limionat-
(lheru eniconîbIr.aient touit. Fa.sphahite am11-
bianit, nie 1laissant ù la is. ICespées
Ires que l'insuflisantc' et granatigtue bor-
duire dles trottoirs. ("t1tle printemps

Lecs daines de la petite borgosi x;t-
minaient l'alpaga d'anita-n de leur mari üt.,
nion sa-ns lescmstintqu'il porri
encoîre iller tr-ès bien cette;tuuîée. C'était
le Printemps !

I'oxygèneo et l'azote le l'a-ir av ipo-
liment flait place à l'a-rome v<latîsé du
tanlt doux ilas, et (le touites lpsrtý, <lans la
riamure, les boburgeonls pétaiienit. co-mnmne le
petits mlappris. C'é-tait le prinîtemîps!

L'allègresse était peinte sur toits les vi-
sages, sauif un.

Saufl un celui d'uin bra1ve garçonl,qui
s'appe)lait et s'appelle encore d'ailleurs,
Gaston (le 1'nyr.llcuix.

Il cc-mnetlibéré diu service militaire,
Gaston avait eii juste le temps de dévorer
l'héritage d'uin oncle, lequel mnérite cil
pass.iuît unie courte mnmtion.

Le vieuix tuc L'oys de Ptiyrd*cux, après
une existence touteý d'laustérité et d'a.1gro-
lnoliie. tombla mort, aut cours d'un de ses
voyages à Paris.

'frt's li-esèlGaston, organis-a de
décentes fué.ilc .âsont oncle Loys et ne0
connîut point (le r.épit que sa petite fortu-
nie n'eût pavssé dans leýs miniis, moitié dle

coc>t.e, î iLlé de grecs.
-Q;u:iiidije n'aumi plus d'argent, se di-

ýsai1-il, :lvec la philosophie de la vinigt-cml-
qumème année, le ne icrai ýsauter le cais-
soli1.

1L'heure zirn vIl plîîtt~ qu'â son tour et le
C~1l ne $SaiiI.u- pa;s.

1Lst-c qu'on se fait sauiter le caisson
quand il fait ce t.emps-là! (Cair le crois
:Lviirfaiit observer plus haut qilO c'était le
printemps.)

Gatndo i>uyreux enl étit 11 dle sles
rillexions, qiadi ecnr u ebou-



SUE, L.A PLAGE

-(-:ire ! feI'nn:î.~i .lie
-Ciel, of] ?.i

-h:svotre clos . elle N.111 dIl votr<'e<îe.

leIvard igslzîniq'i iaL'îiaI
T.réport.

-'.iels. Illoinsieur de uyaJuX.

-rsbien, je vous ICrece... cS-L
dlire, quiand je dis trZ-s bieni, vous ýs.vez7...

-Seie-vouis sou tirant

-E i Gato nrraI. ail 1ýzr<is hommîe satriste
sitilatioll.

Le -gros hîomme se trouvait élu-. d(éta.il

ignrée de Chiston, un fort entrcpretieur
d'arosag.Ie (le la. Ville le 1Yaris. Il ennîpa-

t.it, vivemlenlt a détr(-sse du1 frune b' îîîînu-.
-i'oisvous offrir unml' edn

flCSÎ le)place dan
-n!ies bureaux , ? ssvz anet

pas bleauc.oup)311 auie
-. je Dc e IX 11rtWît. paus voils proupo-

ser (le mnecr mn toninaud'ru;g-

-Comment, vo uscoeni-iz ..

-Varaiteent' Moi, pourvu que je
sois5 aSi8 Ct Ilue j'aie (les guides (1.11s les.,

Ililj e ticliedli reste.

-Qulant à ce qui icst le la capa.-citc-, vous
pouvvz vous eu rap)porter .. moi.

-En'itenduii alors.
-EnItendull.
Et le lendemain matin, le deiliier (les

Iuyrùmleux sec mettait en devoir d'larrosr
COc qieu eent la place dle la concordle, qui

lui1 avait ètssgne
C'était le printezpls!1

I .S tiesfenuue.'m- enfin dsnutn
fj i, 4-- <î'fili . (V1oirp~lus haut<L)

(Yc*iait -4 bien Je p)rinitemps que Gaston
'i-' t.- u dètînîu.1 notion exacte dles

bt-s Vtt,'Ilr S afliuaient au Boais.
imsî,.ue leur dle mnarronxnier à la,

boutonnière. crut, qu'il en était encore à.
.1%- ép iique (le sp lendfeur.

Il elvelloiîppa1 I'tili coup (lc follet son z-o-
buiste îelîrnet enfila l'avenule <les

Maiiien:tit. il allaitait petit trot, sans
soîics crandes <'aux qu'il trmfiait der-
rreli.

,rous scs vieux amiis le recoiîuîaient, ef-
fi:î4s. LuIi les salulait graicieuisciuieit (lela-
1ma*in . ' injouir, bon ! Boniolir, chère!I Sa-
lut. vît-usx <7 ,... ! m1

Lm. vérité nu'<blige â'.reconnaitre queses
*,vanres étaient accueillies plus froide-

1,q- tonnerau se vidait un peu suir tout le
mi' in(e sur le absdes clievauix,siur les
roules- des vituires. Une famille qIL se
î'roueulait dans uue chairrette fort :msse

c7'st ainsi que Gaston arrivaniau'Lac.
Li prée':îce d'imz tonneau d'arrosage lit

trot parmi la cerrosserie fine causa uni
scanda-le abIIomlina.ble.

Vil gai-dieu dit bois 3'interposa et remit
Gtcnavec. -îoni ;ppareil hydraulique ;l.

deux ýsergents dle ville, qui conduisirent le
tout â la fourrière.
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DEVINETT'E

l'entends une flûte..., qui jouie ?

Le jeunise comte pit gaiemlenit la chose;
Mais tules vieuix 1'uiyr.eïleux euirent en
leur sépulcre lun long frémnissemient (lun
jioli alexandrin, nmafoi !) - pour la preiire
fois, on menait en fàurrière l'équiipage
d'un1 dles leur]s.

c'était le l)rimitelipls!
Aim.mN ALLAIS.

No 12-AM;hAGRMEm-
rint - Onguent-St- Marque

Les réponses seront roques juixsqu'au 23
août. Un prix de six mois d'abonnement
Sera tiré au sort entre les Solutions justes.

SOLUTION

No 11-hrd:Or-û*ge.
L'abonnemient, de six mois a été ,ngné

par Mlle Aima, Picard, Ko, 0 rue Deligîmy,
Qnébec.

NOS CONCOURS

TR11~ECONCOURIS

VINOT-CINQk l'AT. xS AGýNE1,R
Nous Ouvrons aujourd'hui un nouveau

conicouirs, celui des anagrammeis.
A la personne qui nous eniverra d'ici au

ler septemibre le plus grand nombre de
mots composés de lettres qui se trouvent
dlans les deux mots LE MIRLION nous
ferons présent deO $25.

COND)ITIONS DU CONCOURS

Les miots devront être écrits par ordre
alphabl étique e t numérotés commie dans
l'exenlil)le .silivalmt:

1 1,1
2 Et
3 Bimir

411

Les noms11 pro', 'es et les mlots deMangues
étrangères lie sont lias acceptés.

Toutes les lettres c.c-.àteniait les listes de
mlots seront ises '. part jujsqu,' la fin dlu
conicours- et la perso0nne qi auirat evyle
plus grand nonibre (le mots parfaLits ga-
gnera, le prix.IS'il y a deuix on plusieurs solutions sem-
bizibles le sort décidera du gagnlant.

Ce concours n'est ouvert qu'àL nos abon-
nés qui devront nous envoyer leur nomi et
leur adresse On mêème temips que leurs so-
lutionis.

Les pereonines nion abonnées pourront y
prendre part en nous envoyant le prix d'un
ani'bneen) ot5 cents.

PE TiTES ANNONCES
TAJUF DES PET1TES -N OCESI)U IlMI RT.ITO*1

Vii;gt-cinq miots. dixcecnts:. clinque inot suliplen-
t.-ire. mmceii. NÇous -icccîptons lcs tiimbrs-poste du

Coonn e dc Lt, t*Umis.Bien indiquer l'endroit oit
l'on désire rcecvoir la rèîmonmE.

A E CUMAi('tGER un domnestique ayant
longtemips servi contre une paire (le eu-
lottes au contraire. Adresser S'il vous
p)lait? bureau du ILT .

VOmIR V.ANNOS CE DES MlMES EXCEP-
TION±NELLES, PAG. 194.
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.. JOURNAL DU DIMANCHE

BUBEAIJI No 35 RUE ST-JACQUES
MONTREAL

Co journal est on vente chez tous les marchands
do journaux ot sur la rue diùs sept heures du
matin le dimanche . . . . . .

Prix~: 2 Cents le Niisngro

Adressez toutes correspondance ou envoi d'argent à
La Cie du Journal LES NOUVELLES,

LEINDE CANADIEN
La Grande Revue Hfebdomadaire

.z2 Pages, g>eandJor»s ai.
Publie toutes les semaines le portrait d'un
de nos lhommxes d'Etat Canadiens, une
caricature politique ainsi que fflusicurs
gravures d'actualité. *l pages de feuillet on
émouvant. -Nouvelles de tons les pays.

ABONNEMENT pour la -ville et la campagne A85.00
par année, avec le choix sur une collection de chro-
mos-lithogqrapIhieýs, 1)ortraits do Cartier. Lafontaino,
Morn, Mgr B ruchesi et autres sujets. Voir notre an-
nonce do primes dans le nuinéro du MONDE CANA-
DIEN Ilde cette semaine.

'Rédaction, Administration et Ateliers.
75 rue St-Jacques, iMontréal.

Atelier d'IMPRIMERIE
TE NU PAR...

26 rue Ste-Elisabeth

CHANSONNI ERS
C'es chansonniers sont nsotés et contiennent les paroles

et inusique des chanson,, les pus populaires frais-
çaisrs et canadiennes.

RXPERTOIRE LS. VERANDE, chlansonnier
comique noté contenant toutes les chansons
comiques les plus en vogue................$t 25

LE PLAISIR AU SALOSY, jolies mélodies, ro-
muances, etc.. avec muusiue ................. u

SUCCES DU SALON, romances nouvelles à
grand succès, avec musique..... .... i

LA GAUDRIOLE, nouvelle édition, recueil de
chiansons comiques et de chansonnettes. suivies
do mnologues en vers et on lorose. Un beau
volume ................................. 40

ALBUM DU ChIANTEUR, les plus jolies ro-
mances modernes, avec mu'uîue ............. 35

20 CHANSONS PO>PULAIRE S DU CANADA,
par Achille Fortier, $1l.00 réduit à .... ... 50

LA ÀMUSE POPULAIRE, recueil de romances,
chansonnettes et chansons comiques avec mu-
sique. 1 fort volume ..................... 60

L'AblI DU CHANTEUR, recuil do romances
et chansonnettes. derniières nouveautés, avec
musique ................................ 35

ClhANSONS POPULAIRESD'Il CANADA, par
E. Gagimon, chansonnier noté, un fort volume,
beau papier, franco................ ..... 135

CHANSONS COMIQUES, nouveau recueil con-
tenant des romances, chansonniDttes, etc., etc. 25

ALBUM DE CHANSONS, contcnant les plus
beaux irsi d'oiCra et plIusieurs cîman5oispop)u-
laires .................................. 25
Ces rhausonniers sont envoyésq franco rur réception

dlu Prix mazqué. Avea notre BON DE PRIME,
5 ctB en moins.

Adresçsez: IE MIRLITON, Montréal, Can).

Maison fondéoeon 1852

Chas, Lavaillée
(Successcur do A. Lmtvallée)

35 COTE ST-LA.NBEtrT - - MÎNONTREAL
Importatcur d'Instrumorts deo Musique

do toute espèce.
Toujours un -tock dcs Instruments pour Orchestre

et Fabfa'lo. prix très rédi;s.
Rtépara tin do touti s soi tes9 exécutées à bref délai1.
Beonnesq Mandolincs i~méricaines garanties- aous

tout rapport s our $4.

MONTREAL

Travaux en tous genres faits avec goût
et ài court délai, -à (les pr-ix odrCs

J. N. LAPRES, J. LAVERGNB

Laprés 'Lw Lavergue
ARTSTE-PE2'GR."HZ2S

60 IST-rDENIS
MONTREAL TEL. BELL. 72S3

L E tîAN 
journal I-Ielbconalaire 1-umnoristique
contenant Iiuit page cle
Blons MNots pour Rire
Et unle Belle chanson chanque semnaine.

Abonnement (strictemnent payable d'avance).
5o cts par aincc.

Bui ca ux et a telier s :
179S ST-AIIRNMONTREAI,

A. P. PIGEION,
Erliteur-Propr'iétaire.

N. B. - Les timbres Canadiens et Américains sont
amcpté.

i
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JG. YODN
ITMPORTATEUR DE MUSIQUJE
;YOC.4LIE ET2 XNSTR UAoEYT.ILE

Mlarchad d'ntu ed Zllitaiqru
Violons, Guitares, £Mandolines, B3anjos, Autoharpes,
ete, et accessoires. Musiqîue pour Piano, Orgue, Vio-
lon, MaîItndolinoe, Guitare, Banjo, etc. Aussi un assor-
timent do Musiquo Religieuse, do Musique (le Fanfaro
et d'Orchestre. (te Romaances et Chansonnettes.

Le plus grand choix do musique en Canada.
Une visite est respectueusement sollicitée.

1732 STE -CATHERINE, MONTREAL
Fournieectr de la piluDurt <den Collègcst et

couventidu Camud<,.
TEL. DES MAnCHANIîS NO 59.

497 -& Catalogue envoyé franco sur demande.

4Â19R.7N R-1ý TT

ARTISTE DESSINATEUR

NO 1630 RCUE YTi-.

31ONTREAL

7-321

Edmond Hiardy
Editeur et Importateur de

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTrS
.Foir.*i.ssâir des .Perwiottiat et Maisorts

d'Eclieatio,? Catholiquies.

Agent pour la célèbre maison d'instruments do fanfare
et d'harmonie do 0. MAHILLON, do B3ruxelles.

Violons, Mlandolinies, Gultsailes, ete.

Cordes pour tous les Instruments.
&14 Béparations d'instrumuents do tous genres.

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

~~1L14~Le Bruleur- Soleil
_ Sans contredit la plus grande découverte

F. dit 9e siècle
Toute lampe à l'huile de char-bon

.. transformée en gazelicr

-- r.m.AflQ%?Fs :-avignette rclprésente la Latn)e Soleil ornée
f \\ ~ d'un globe do fantaisie, ce globe n'est î,as compris c lme faisant

partie du Brûleur annoncé ci-dessous.t ~ à toute itu.rc. Au moyen de ce Brûleur toute Personne peut
- trannforiner .à volonté. en cinq minuttes, une lampe à l'huile de

charbon en une lampe ~ az. 1cs mnaté.riaux nécescaires sont
i bien connus et en vente chez tous les épiciers ou nmarchîands gzé-

néra~ux. Le résultat dii changement et merveilleux. l'lus do
,. e.,..globes nécesesaire, la lumière brûtle librcencnt sans entourage.

Sur ré.ception dle "i5 cents on enverra par la poste franco :
1", Un Brle1ur-Soecil ; 2' un Collet d'ajustage qui permet

dl'adapiter le Brûileur à n'importe quelle lampe; e9 Directions
comphètesPour faireolacomnposition IL gaz etitructions précises
sur la manière ac s'en servir.

.Adressez toute conmmande:

M. GAUTHIEÏR, Agent Iniporta-.teur de Nouveautés,
Chambre W6'-S rue &t-Gabriel, Montréal, Can.


